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1 Points marquants
· Mékong-Quilts : un plan d’expansion, nouveaux records
· Vietnam : le théâtre ferme faute de financements
· Cambodge : les pionniers de Rumdoul
· Réflexion : quel avenir, quels moyens ?
2 Vietnam
Résumé de la situation : Thiện Chí a été mise sur pied par l’équipe vietnamienne de Viêt Nam Plus - Mékong Plus. D’abord sous forme d’entreprise sans but lucratif, et maintenant en tant qu’ONG. Elle reprend progressivement les programmes dans la province de Bình Thuân. Dans la province de Hâu Giang, Anh Dương est une autre ONG locale comme Thiên Chí : elle couvre Long My et une partie de Phung Hiêp.
2.1 Programme microcrédit
Résumé du programme : la difficulté d’accéder à des prêts à coût raisonnable a été au centre de notre stratégie jusqu’à 2004, mais depuis l’accès au crédit est devenu assez facile pour presque tous. 3 volets : groupes de femmes pour l’épargne-crédit, sur plusieurs communes. Microcrédits individuels pour les très pauvres. Microcrédits à de petites entreprises créatrices d’emploi.
2.2 Agriculture
Résumé du programme : tous les programmes se déroulent en régions agricoles, et les paysans sont très désireux d’améliorer leurs techniques, d’avoir de bonnes semences etc. Les services gouvernementaux ne suffisent pas à la tâche et leurs formations sont peu compréhensibles par les plus pauvres. Nous avons mis sur pied des groupements paysans : les meilleurs paysans donnent des conseils concrets aux autres, ils sont plus crédibles que des agronomes fonctionnaires. Des techniciens ont été formés dans chaque commune.
2.3 Programme pour les très pauvres
Résumé du programme : la grande pauvreté (soit 4-6 euros/mois en 2010) a reculé au Vietnam, 30-40% étaient très pauvres il y a une douzaine d’années, contre 10% environ aujourd’hui. Thiên Chí et Anh Dương mettent désormais la priorité sur les 2% les plus pauvres : bourses scolaires, aide médicale et au logement, et dès que possible, aide économique. Dans tous les cas, seulement s’il y a une forte mobilisation communautaire, ce que l’équipe cherche à développer.
2.4 Théâtre
Résumé du programme : nous donnons énormément de formations, et celles-ci doivent parfois être ludiques et toucher aussi le plus grand nombre. 2 troupes de théâtre ont été mises sur pied, qui produisent environ 4 spectacles par semaine. C’est un théâtre action, qui incite le public à participer, à monter sur la scène ! Les thèmes sont : l’importance de l’hygiène, l’alcoolisme, le SIDA… Chaque soir il y a en moyenne 200 spectateurs, au total plus de 60.000 par an. 
Mékong Plus croit aux activités ludiques pour faire évoluer les mentalités : théâtre, courses de la solidarité (pour les bourses scolaires), évènements sportifs pour la journée anti-tabac… Mais la grave crise économique et la brutale réduction des financements qui s’ensuit a raison du programme théâtre, après 10 années et plus de 1500 spectacles. Plusieurs acteurs sont excellents, quelle expérience, ils sont devenus très professionnels. 
Mais ce programme demande un solide encadrement, les acteurs ont un faible niveau d’éducation et ont besoin d’aide constamment. Y compris pour résoudre les frictions dans les troupes ou entre les troupes et les autres équipes de Mékong Plus.
Mais que de joies et d’applaudissements, d’émotions ! Trinh, à Long Mỹ écrit ceci : « 17 spectacles en décembre, et environ 2500 spectateurs. Pour éveiller la population sur les questions d’éducation des enfants. Pas une nouvelle formation, mais une bonne partie de plaisir après une dure journée aux champs. On voit la joie des paysans ! Une vieille dame m’aborde et dit : Nous n’avons pas la télévision. Après le travail, nous avons un repas et allons dormir. J’ai adoré celle qui joue le rôle de la jeune mère. Comme c’est difficile d’éduquer les enfants aujourd’hui ! » Le leader de la troupe : « J’ai été extrêmement peiné par cette décision d’arrêter le programme et j’espère que la crise des financements sera bientôt résolue. J’adore mon travail ».
Cette décision a été mûrement réfléchie : les avantages ne sont pas compensés par les coûts et par les problèmes de gestion, qui pourraient être résolus aussi, mais à un prix excessif. Dur choix !
2.5 Santé
Résumé du programme : pas de curatif, mais formation et prévention. Les services publics ont des programmes efficaces : vaccinations, lutte contre le paludisme etc. mais souvent l’information est insuffisante. Grâce aux nombreux groupements et les nombreuses réunions, le programme a un réseau formidable pour former et divulguer les informations. Le programme aide les gens à construire des latrines, un puits, acheter un filtre à eau. Des vermifuges sont vendus à prix coûtant. Les moustiquaires sont imprégnées d’insecticide.
Dans les écoles primaires, nous avons formé les enseignants à une nouvelle pédagogie : moins de par cœur, remplacé par des travaux pratiques, exercices de groupe… Et une fois par semaine tous les enfants se brossent les dents ensemble dans la cour.
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Les salles « Happy Room » dans les écoles pilotes, destinées à l’éveil des enfants handicapés, sont un succès et jouent un rôle plus important qu’imaginé au départ. Elles sont le point de ralliement de beaucoup d’enfants, pas de différence entre enfants handicapés et les autres ! Les enseignants chargés de ces salles doivent être au fait du handicap et de la feuille de route de chacun de ces enfants. Pour les aider, un guide a été développé : comment décorer la pièce, avec quels matériel et matériaux ; quelles activités peuvent être imaginées. Et le programme de Long Mỹ a servi de cobaye pour une formation qui a été suivie par les 4 équipes (Mékong Plus au Vietnam travaillant dans 4 régions avec 4 équipes indépendantes).
Il y a des échanges tous les 3-4 mois entre toutes les équipes de Mékong Plus, qui pourtant travaillent dans des régions parfois fort éloignées les unes des autres (12 heures de bus entre Bình Thuận et Hậu Giang !). Marijn et Maarten (les volontaires VSO
) se déplacent d’un district à l’autre et jouent un rôle efficace pour coordonner les équipes et développer les synergies entre elles. Un mélange performant entre l’esprit travailleur et déterminé asiatique et la rigueur comme le souci de la qualité occidentale! Les équipes sont ravies et travaillent en confiance. Marijn et Maarten sont vraiment appréciés ce qui est loin d’être automatique, au Vietnam notamment
 !
A Đức Linh l’équipe a mis au point un carnet qui permet de suivre en détail les progrès de chaque enfant, et d’adapter l’enseignement en fonction. C’est maintenant un modèle suivi par les autres équipes.
Les enseignants ont reçu plusieurs formations pour que les enfants handicapés reçoivent un enseignement adapté au mieux, et on observe que les enseignants s’investissent de plus en plus. Il faut cependant veiller à ne pas en faire « trop » pour cette minorité d’enfants (2-3 par classe en général), cela peut agacer, et ces enfants risquent alors de devenir la risée des autres enfants.
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Les équipes Mékong Plus forment progressivement les enseignants à leur suite, mais pas à pas, et la qualité prime. De commun accord, on se concentre sur les 5 formations prioritaires pour les 8 écoles pilotes (plus 8 nouvelles bientôt), un travail considérable déjà ! Il y a une dizaine d’années Mékong Plus formait les enseignants à la pédagogie active pour l’éducation à la santé : remplacer le par cœur et la discipline, l’apprentissage passif par une forte participation de tous, des travaux en groupe et des jeux comme des activités concrètes
. Depuis 7-8 ans ce n’est plus Mékong Plus qui donne l’essentiel des formations mais les enseignants eux-mêmes, parmi les premiers et plus expérimentés : ils forment leurs collègues. Le rôle des équipes Mékong Plus devient alors d’encourager, de proposer d’aller plus loin sur certains points, et d’innover encore.
Ce programme de société inclusive a connu ses premiers balbutiements il y a 18 mois. On observe avec grande satisfaction tous les progrès obtenus ! Lors d’un récent séminaire à Hô Chí Minh Ville, qui rassemblait des experts et ONG au Vietnam, l’équipe Mékong Plus a eu le sentiment d’être sur le bon chemin et d’avoir peut-être une avance sur la mise en œuvre des bonnes idées, mais cette fois dans des régions pauvres et reculées !
2.6 Education
Résumé du programme : le programme scolaire était jusqu’à présent axé uniquement sur la santé. Depuis 2002 des bourses scolaires de 2 x 8 euros/an sont données aux familles dans la grande pauvreté. Ils s’engagent à continuer l’école.
Des centres de formation informatique ont été ouverts : de faible coût car équipés d’ordinateurs d’occasion, ils permettent aux jeunes de ces régions enclavées d’avoir une meilleure qualification et d’avoir de meilleures chances pour l’université.
2.7 Emplois
Résumé du programme : les prix agricoles chutent régulièrement, et les paysans qui ne peuvent diversifier leur production et leurs revenus sont mal en point. Pour les aider, on promeut l’artisanat.
Des emplois temporaires sont aussi créés en réparant des chemins et ponts, en plantant des arbres le long des chemins, en construisant une digue etc.
Mékong-Quilts a dépassé tous les records de vente au cours du dernier trimestre avec une vingtaine de quilts par jour, 7 jours sur 7. La marge est de plus de 30%, Mékong-Quilts devient ainsi de loin le plus important bailleur de fonds de Mékong Plus (plus de 20% du budget). Pour chaque euro de vente, la moitié retourne au village : 25 centimes pour les quilteuses, et 25 centimes pour financer les programmes de développement. Le reste couvre les matières premières, le transport, les frais liés au magasin et à la vente, la coordination et les taxes. Au total ce sont ainsi 240 emplois durables et rémunérateurs. Les quilteuses ont en moyenne doublé leurs revenus, mais aussi un revenu stable et des formations, un encadrement, un environnement de travail favorable pour les femmes comme pour leurs enfants…
Les exemples de réussite sont très nombreux : voir par exemple la dernière vidéo : www.mekongplus.org/images/stories/videos/2009-12-27_hkk_after.wmv, un témoignage émouvant! 
Un plan d’expansion et de diversification est en phase exploratoire :
1. De nouveaux magasins dans la région, dans les pays aux coûts bas (Thailande, Malaisie)
2. Des ventes directes, dans d’autres pays où les coûts sont élevés pourraient empêcher l’ouverture d’un magasin, mais où la demande est forte (Singapour par exemple). Des clientes ont été séduites par Mékong-Quilts et « ont décidé de faire quelque chose ! » Elles ont obtenu des résultats éblouissants au cours des derniers mois, en Australie et à Brunei. Lors d’une rencontre avec des amies, on vend un petit stock, on prend de nouvelles commandes. A Perth (Australie) Roz a ainsi vendu pour 1000$ (http://www.vietnam-quilts.org/Join-the-team/roz-from-perth.html). Linda à Brunei a vendu de son côté pour 7.720$ ! Nous cherchons bien entendu d’autres personnes qui pourraient s’inspirer de ces exemples. 
3. De nouveaux produits en quilt ! Le dernier-né est une jolie veste, mais les possibilités sont si nombreuses ! 
4. De nouveaux produits répondant aux mêmes critères que ceux qui ont fait le succès des quilts. Nous sommes sur 4 pistes, toutes seront tentées au cours des prochains mois.
La production au Cambodge et dans le district de Hàm Thuận Nam (3ème région de production au Vietnam) a bien démarré, la qualité est devenue excellente même si les quilteuses n’ont pas encore atteint un rythme suffisant, ce qui affecte leur paie et décourage certaines, car les quilteuses sont payées à la pièce (avec une prime d’apprentissage décroissante pour les premiers mois). S’il est facile d’augmenter le tarif par pièce, ou même d’accroître les primes d’apprentissage, il est impossible de revenir en arrière ! Or il s’agit de trouver un bon équilibre entre la paie des quilteuses, et les bénéfices de Mékong-Quilts, qui vont à la communauté, sous forme de programmes de développement. Quand on sait que les financements manquent cruellement, et que les quilteuses ont doublé leurs revenus en moyenne, la question est clairement posée
.
Voir l’interview de Bernard KERVYN sur ce programme (http://www.mekongplus.org/images/stories/videos/2010-01-02_Interview%20de%20Bernard%20KERVYN%20par%20TV%20Com_Mekong-Quilts.wmv ).
Terre d’Oc souffre un peu de la crise économique mais se démène pour imaginer de nouveaux produits et maintenir l’emploi, en créer de nouveaux. Il est difficile de marier développement durable avec nécessairement des actions à long terme (au minimum une demi douzaine d’années) et rentabilité d’une entreprise malgré les fluctuations conjoncturelles. Il y a Terre d’Oc une détermination qui permet la qualité du travail au Vietnam.
2.8 Recyclage des déchets

Résumé de la situation : sollicitée par les autorités pour résoudre le problème grandissant des déchets, Thiên Chí propose un recyclage de 80% des déchets, créant ainsi des emplois. Ce projet a gagné un concours pour l’innovation organisé par la Banque Mondiale.
2.9 Renforcement des partenaires

2 partenaires ONG au Vietnam : Thiện Chí (qui reprend les programmes de Bình Thuân) depuis 2004 et plus récemment Anh Dương (qui reprend les programmes de Hâu Giang) depuis janvier 2009.
3 Cambodge 

Mékong Plus développe son propre programme de développement communautaire à Rumdoul, et a aussi 2 partenaires au Cambodge, tous dans la province de Svay Riêng :
CFED : vulgarisation de techniques agricoles avec des groupements paysans.
PTEA : organisation communautaire pour protéger les forêts des villages.
L’équipe menée par Sokheng
 s’est étoffée : Borin suit les quilteuses, Kosal, jeune vétérinaire, se forme aux conditions dures de la région, qui correspondent si peu à ce que l’on apprend à l’école ! Personne encore pour entamer des actions dans le domaine de la santé ou de l’éducation : les financements de Mékong Plus sont insuffisants pour embaucher de nouvelles personnes, et pourtant les besoins sont évidents.
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Dès le départ la tentation a été forte pour l’équipe khmère : aider les plus pauvres ! Il a fallu les freiner ! Car pour aider vraiment il faut des exemples concrets dans les mêmes villages, et des relais paysans. Un agronome de Mékong Plus est finalement peu efficace avec les paysans très pauvres : il vaut mieux identifier des paysans dynamiques et souvent moins pauvres, qui vont réussir avec nous des modèles innovants pour améliorer les revenus de la ferme. Une vingtaine de fermes ont été identifiées et il est passionnant d’observer combien ces petits paysans sont avides d’apprendre. Une mission de 3 de nos meilleurs experts : agronome, vétérinaire et spécialiste en pisciculture, a illustré ce point avec éclat.
Des propositions ont été faites, ferme par ferme, les paysans ont choisi entre les propositions. Mékong Plus apporte essentiellement le support technique avec un suivi intensif, mais aussi un petit soutien financier, pour encourager ces pionniers à oser, à franchir le pas et prendre des risques. A la récolte, un bilan sera fait, on invitera les paysans du village à discuter et à écouter le paysan pionnier. Nous en choisirons quelques-uns aussi pour devenir des techniciens villageois, travaillant à temps partiel avec nous. C’est la méthode éprouvée au Vietnam qui permet d’une part une efficacité auprès des petits paysans, et d’autre part de démultiplier considérablement l’action sans augmentation sensible du budget. Enfin, bien sûr, cela développe les ressources villageoises.
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CFED est un partenaire de longue date de Mékong Plus, tout comme PTEA. Les activités de CFED se sont bien développées : en perdition il y a 2 ans, le soutien de Mékong Plus lui a permis de passer ce cap et de renforcer sa gouvernance. CFED a développé l’artisanat de bambou. Cela permet à Mékong Plus d’apprendre de son expérience concernant la création d’emplois. Il y a une forte saisonnalité dans la région : avec les pluies les travaux agricoles prennent le dessus. Suivent 6 mois de sècheresse avec une forte émigration vers Phnom Penh pour les hommes. Mékong Plus veut concilier le développement agricole local, mais aussi la viabilité d’une entreprise comme Mékong-Quilts et les clientes n’attendent pas les saisons ! Il y a débat également sur la paie : quelle part aux artisanes, quelle part à l’ONG pour en faire une source de financement ?
CFED dépend à plus de 90% de Mékong Plus pour certains postes clefs de son budget comme les salaires ce qui est inacceptable. Nous posons la condition d’une diversification des financements, autrement nous diminuerons notre soutien. C’est très dur pour CFED.
PTEA a subi un audit qui a fait apparaître plusieurs dysfonctionnements : le CA ne se réunit pas assez, des biens ont été vendus sans bonne procédure, la comptabilité n’est pas consolidée (mais conduite par bailleur). Mékong Plus demande des réponses avant de poursuivre, autrement le soutien serait progressivement diminué.
4 Belgique 
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24 heures vélo de Louvain-la-Neuve
Mékong Plus y était grâce au « kot » de chimie. 13ème position et beaucoup de sympathies !
4.2 Mercedes House !
Le pari était audacieux : le 27 novembre, exposition à la Mercedes House, au Sablon (Bruxelles). Lieu de prestige certes, l’image de luxe et de consommation convient-elle à Mékong Plus ? Depuis longtemps Mékong Plus fait le pari de s’adresser à tous les publics, surtout aux publics à priori peut-être moins acquis à la cause. Encore une fois : « Le développement, ça ne marche que quand tout le monde participe ! » Pari gagné avec près de 150 personnes. L’artiste et ami Alain BERT apportait ses œuvres pour soutenir l’évènement (voir http://www.mekongplus.org/lang-fr/in-belgium/147-27-11-2009-exposition-alain-bert). Le nouveau film « Mékong Plus, 15 ans de développement communautaire » a été présenté (http://www.mekongplus.org/lang-fr/videos/149-mekong-plus-15-ans-de-developpement-communautaire-le-film) et fait l’unanimité.
4.3 Réflexion : quel avenir, quels moyens ?
Le lendemain une réunion a rassemblé un nombre de partenaires financiers de Mékong Plus pour une réflexion sur l’avenir. Les frais généraux de Mékong Plus sont minimes (au total 1,5 employé européen pour un volume financier de 1,5 million euros), mais clairement poursuivre la croissance est impossible avec ces ressources. La solution proposée est d’élargir le nombre de sympathisants et de membres pour inclure aussi des personnes capables de trouver de nouveaux moyens financiers. Des résultats devraient être connus au cours du 1er trimestre 2010.
4.4 Canto General : Crise ? Mékong Plus debout !
Ambitieux programme pour 2010 qui permettra d’élargir l’audience de Mékong Plus par le biais culturel, et ainsi atteindre de nouveaux publics et de générer des recettes indispensables pour les programmes au Cambodge et au Vietnam. Beaucoup d’énergies et de compétences ont déjà été mobilisées. Pour le financement, nous faisons appel à des investisseurs et sponsors, pour ne pas utiliser les dons destinés aux projets. Mékong Plus a toujours prouvé d’excellentes performances financières avec un bénéfice net de plus de 100% relativement à sa mise de départ. Voir http://www.mekongplus.org/lang-fr/in-belgium/148-2010-canto-general 
4.5 La belle plaquette !
Fruit d’une collaboration bénévole mais combien efficace avec une association suisse, Gloria Mundi (http://www.fondationgloriamundi.org/) nous disposons d’une magnifique plaquette. Elle est disponible sous forme papier et sous format électronique.
_______________________
Bernard KERVYN, 25/01/2010
Nos experts vietnamiens 


en appui à Rumdoul








� VSO: Volunteer Service Overseas, un organisme britannique réputé pour le placement de volontaires; il s’est récemment spécialisé dans le secteur du handicap et de l’éducation inclusive.


� Au départ la relation expatrié, même bénévole, et locaux est biaisée souvent. L’étranger est évidemment soupçonné d’avoir des liens avec les bailleurs de fonds, même informels, il faut donc être prudent ! Le niveau d’éducation de l’expatrié et la largeur de sa culture sont aussi un élément qui impressionne des gens qui n’ont pas voyagé et qui ne maîtrisent pas une langue étrangère. La politesse asiatique enfin bloque un dialogue franc où chacun peut dire à l’autre ce qu’il pense. Les volontaires bénévoles à Mékong-Quilts (par exemple) ont souvent eu de fait un rôle démesuré. Récemment les cadres de Mékong Plus ont montré qu’ils pouvaient aussi s’affirmer de manière plus professionnelle, jusqu’à mettre terme à un contrat. Quand on sait dire non aussi, le partenariat prend tout son sens.


� La pédagogie traditionnelle vietnamienne reflète les valeurs de la société : traditions, respect des lettrés, mais aussi une stricte discipline et des idées conformes à la ligne du parti communiste. La politique officielle évolue et prône désormais la participation des enfants et des méthodes plus modernes, mais la mise en application est évidemment très progressive.


� A Long Mỹ l’employée de Mékong Plus qui suit les groupes de quilteuses (entre autres tâches), diplômée universitaire, a dit être tentée de lancer un groupe de quilteuses, les revenus d’une chef de groupe pouvant parfois atteindre 400 €/mois, bien supérieurs à son salaire !


� Agrégé en agronomie, formé au Vietnam. Il parle l’anglais et surtout couramment le vietnamien –comme 2 de ses collègues. Il peut ainsi développer les échanges avec les équipes vietnamiennes de Mékong Plus, qui elles sont excessivement faibles en langues étrangères.





Page 10 / 10

